
Chapitre III : Transfert 
d’énergie et de matière



Comment l’énergie se  Transfert-elle ?













 la flèche signifie « est mangé par » 

P C I C II C III







b/ Plusieurs types de chaînes trophiques

- Les chaînes de prédateurs :

Elles partent d’un végétal et passent par des organismes
de plus en plus gros.

Végétal (producteur) Herbivore (CI) mésoprédateur (C II) superprédateur (C III)

 superprédateur :  superprédateur : 

prédateur situé à l’extrémité de la chaîne alimentaire, 
qui n’est la proie d’aucune autre espèce animale 
(l’homme, prédateur ultime n’est pas pris en compte) 

 mésoprédateur :

En milieu terrestre, ces chaînes présentent en général 3 ou 4 maillons.
En milieu aquatique, elles sont plus longues.

prédateur intermédiaire



- Les chaînes de parasites :

A l’inverse, ici la taille des organismes diminue le long de la chaîne

Maïs pyrale du maïs (lépidoptères) trichogramme (hyménoptères),
hyperparasite utilisé en lutte bio

- Les chaînes saprophytiques :- Les chaînes saprophytiques :

La chaîne débute par de la matière organique morte.

Les consommateurs primaires sont qualifiés de. saprophages ou de détritivores

 saprophage : qui se nourrit de matière organique en cours de décomposition

 détritivore : qui se nourrit de cadavres ou d’excréments
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Conversion de la lumière en énergie chimique par les plantes

Les plantes reçoivent de l'énergie sous forme de rayonnement 
électromagnétique de courte longueur d'onde (lumière).
La photosynthèse convertit une partie de cette énergie en énergie 
chimique, c'est-à-dire en énergie de liaison entre atomes dans la 
molécule de glucose.

Cette quantité d'énergie fixée par l'écosystème est la production 
primaire brute (PB1).primaire brute (PB1).

Une partie de cette production brute est brûlée par la respiration des 
plantes(R1), qui libère de la chaleur. 

La partie qui n'est pas respirée est la production primaire nette (PN1). 
On a donc : PN1= PB1 -R1PN1 est utilisée pour la croissance des plantes 
(incrément T1), la production de litières de feuilles mortes (L1) et 
l'alimentation des herbivores (C1). On a donc : PN1 = T1 + L1 + C1 



2. Transferts d'énergie dans les chaînes trophiques

Les  animaux  herbivores  consomment  une  partie  C1 de  PN1.
Cette  énergie  se partage en quatre postes :

� accroissement  de  la  taille  et  du  nombre  d'individus  de  la communauté 
d'herbivores (T2), 
� respiration des herbivores (R2), 
� prédation par les carnivores (C2), 
� cadavres et déchets (L2). 

Le même raisonnement s'applique aux carnivores (postes T3, R3,  C3, L3). 
Il n'y a pas de poste C3 si les carnivores ne sont pas mangés par des prédateurs.
Les  déchets  et  cadavres  produits  par  chaque  niveau  trophique  (L1  +  L2  + L3) 
alimentent  les  organismes  du  sol,  principalement  des  bactéries  et  des 
champignons. 
Cette énergie se partage en trois postes :
� accroissement de masse des organismes du sol (incrément T4), 
� accroissement  de  la  quantité  de  matière  organique  morte  dans  le  sol 
(humus : DH), 
� respiration des organismes du sol (R4). 



3. Bilan d'énergie de l'écosystème

Voyons la répartition finale de l'énergie entrée dans l'écosystème sous forme 
de production brute PB.

R = R1 + R2 + R3 + R4

Une  autre  partie  peut  rester  stockée  dans  l'écosystème  sous  forme 
d'accroissement des populations d'organismes vivants  (T = T1 + T2 + T3 + T4) 
ou d'accumulation de matière organique morte dans le sol  (humus :  DH). 
On a donc :On a donc :

PB = R + T + DH
Dans un écosystème à l'équilibre, toute l'énergie entrant dans l'écosystème est 

transformée  en  chaleur. 
Dans  ces  écosystèmes,  les  populations  vivantes  et  la matière organique 
morte sur le sol ne grandissent plus  (T = 0 et DH = 0).

La forêt vierge équatoriale est un exemple d'écosystème proche de l'équilibre.
Les  agroécosystèmes sont  maintenus  par  l'homme  loin  de  l'équilibre :  ils 
produisent chaque année un excédent de matière organique qui est récolté par 
l'homme (production végétale ou production animale).



Faible efficacité de la capture d'énergie par les écosystèmes

L'efficacité  des  plantes  dans  la  capture  d'énergie  solaire  se  mesure  par  le 
rapport entre PB et la quantité totale d'énergie lumineuse reçue.
Cette efficacité de la photosynthèse est très faible : moins de 5 %.
On peut attribuer ce manque d'efficacité notamment aux facteurs suivants :

1.  Les plantes ne peuvent utiliser que la lumière bleue et la lumière rouge ; 
les autres longueurs d'onde sont mal utilisées (notamment le vert : les 
plantes  nous  apparaissent  vertes  parce  qu'elles  n'absorbent  pas  cette plantes  nous  apparaissent  vertes  parce  qu'elles  n'absorbent  pas  cette 
couleur !). 

2. Une grande partie de la lumière entrant dans une feuille est absorbée 
par l'eau, les parois cellulaires et d'autres constituants de la feuille avant 
d'avoir pu être utilisée par la chlorophylle. 

3.  Les  conditions  de  température,  d'humidité,  d'alimentation  minérale, 
etc. sont rarement optimales et limitent la vitesse de la photosynthèse.




